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M. Daladier, après avoir reçu en Corse 
un accuei l triomphal, a gagné la T u n i s * . 
Ce v o y a g e est symbol ique, il n'est pas 
provocateur c o m m e l'ont déclaré les 
journaux de la péninsule. Provoque-t-i l 
l 'honneur qui, devant le défi o u la 
m e n a c e , voire même devant l'insinua­
t ion, t e redresse dignement ? Sans la 
c a m p a g n e de revendications m e n é s 
depuis tantôt d e u x mois par la preste 
i tal ienne, qu'il faut croire inspirée puis­
qu'el le n'est pas libre, le président du 
Consei l ne te fût vraisemblablement pat 
déplacé . Réagir ? On fait b ien . N on 
point par la truculence, par les exagé ­
rations verbales , mais par des décis ions 
d'autant plus froidement méditées 
qu'el les e n g a g e r l'avenir. 

M. Bonnet dét iare donc à la Cham­
bre q u e la France ne cédera pas un 
p o u c e de son territoire métropolitain ou 
co lonia l , le gouvernement envoie un 
av iso et que lques renforts à Djibouti . 
M. Daladier s'embarque pour Ajacc io , 
Bizerte et Alger. Céder du territoire 
tous la pression italienne ? Nous serions 
vraiment tombés bien bas, mes compa­
triotes, t'il tuffisait d'un assaut journa­
listique pour nous faire peur. Le Fran­
ça i s est fier, et bien pauvre psycholo­
g u e est celui qui pense cbtenir quel­
q u e chose de lui par de tels moyens . 
Q u e l'Italie, assez chichement partagée 
lors de la fabrication du traité de Ver-
tai l les , ait conçu , à I égard de la France, 
de s griefs, que la situation de ses f inan­
c e s , le problème de sa démographie lui 
fassent rechercher ressources et débou­
c h é s , que l'essence même du régime lui 
c o m m a n d e d'aller de plus en plus fort, 
< c o m m e chez Nicolet » , nous l'admet­
tons , mais ce n'est pas une raison pour 
dénoncer soudain, off iciel lement, sans 
m'.tif valable , les accords Laval-Musso­
lini de 1 9 3 5 , qui contenaient , de notre 
part , d e s concessions appréciables , ce 
n'est pas une raison pour émettre, offi­
c ieusement , des prétentions qui seraient 
exorbitantes , si on les prenait complè­
tement au sérieux. 

N'aurait-il pas mieux valu négocier ? 
L'Italie aurait, franchement et posé­
ment , e x p e s é ses desiderata. Les accords 
d e 1935 auraient pu être remaniés, la 
quest ion d u cana l de. S u e z et celle de 
l 'accès à la mer de l 'Ethiopie, évoquées . 
Lorsqu'une nation est, c o m m e la Fran­
c e , désireuse d'entente et d e paix , il 

L'aviateur soviétique 

Gromov... 

(Pli. Pranoe-Presse. I 
...qui réalisa le raid transpolaire Moscou-
Californie, tenterait le tour Je la terre 

sans escale. 

n'est rien d'insoluble, mais il ne faut 
pas vouloir la mener à coup» de t r i q u e / 
cela n'a jamais rien donné . La bête a 
du sang et est chatoui l leuse . . . Jusqu'en 
septembre, ceux qui voulaient expliquer 
l'attitude boudeuse de l'Italie depuis le 
discours de Gênes , disaient : < Ce n'est 
pas étonnant , nous n'avons pa t , à 
R o m e , d'ambassadeur I >. M. Françoit -
Ponce t est nommé, set lettret de créance 
sont adressées au roi d'Italie, empereur 
d'Ethiopie: à peine ett-il installé au 
palais Farnèse que c o m m e n c e la c a m ­
pagne des revendicat ions. C est assez 
décourageant pour les amis français de 
l'Italie, au nombre desquels nous sou­
haitons rester. C'est, de sa part, donner 
beau jeu à ses ennemis , c'est peut-être 
même, pour elle, faire le jeu de set 
alliét. j 

U n journalitte américain de premier 
plan, M. Waller Lippman, tentant 
d'expliquer, d a n s un récent article, l'atti­
tude ital.enne, émettait 1 opinion que le 
rôle assigné à l'Italie dans les plans de 
l'axe germano-ital ien, était de nous 
amuser — nous et les Angla i s — d a n t 
la Méditerranée pour permettre à la 
poussée a l lemande vers l'Est de se pro­
noncer plus faci lement. S'il en était 
ainsi. M. Mussolini , qui passe pour un 
homme perspicace , ne voit-il p a s le rôle 
qu'on voudrait lui faire jouer ? Ne voit-
il pas où le mène son dangereux rap­
prochement a v e c l 'Al lemagne ? N e 
serjiit-ce point parce qu'il a l'intuition 
de ce destin qu'il entendrait , parait - i l , 
en vue de s'affranchir quelque p e u , 
s'il est possible , exploiter au maxi­
mum la prochaine visite de M. Cham­
berlain — dont il ne doit pas , c epen­
dant , escompter une médiat ion dans la 
querelle avec la France . 11 ressort de 
tout cela t u e M. Mussolini emble avoir 
été assez mal avisé en montant la piè­
ce de cette grande çuerel le . II a, e n 
somme, a m e n é notre pays — en m ê m e 
temps qu'il le rassemblait — à faire, 
par la bouche de ton ministre eJet Af­
faires étrangères, la déclarat ion ferme 
et pondérée que l'on tait . Et , c o m m e 
cette déclaration demandai t à être 
ponctuée , notre av i so est parti pour 
Djibouti . R é p o n s e très mesurée , t i o n 
l 'oppose à tout c e qui t e dit en Italie 
et à tout ce qui t'écrit d a n s les feuilles. 

Mais la meilleure réponse de toutes , 
c'est le v o y a g e d e M. Daladier. D e mê­
me que la Corse, la Tunis ie et les Tuni ­
siens, d'autant plus attachés à notre 
protectorat qu'ils le sentent discuté , 
accueil leront le président du Conseil 
c o m m e l'incarnation de la France . 

C'est-à-dire ? C o m m e le haat repré­
sentant de la terre lumineuse de la 
liberté, des l ibertés, où les Cultes ne 
sont pat pourchassés , où la dignité de 
la personne humaine , c o m m e le P a p e 
le disait récemment au cardinal Ger-
lier. primat des Gaules , est respectée, 
où la démocrat ie , malgré ses fautes et 
ses faiblesses, résiste encore c o m m e 
système de gouvernement . Voi là c e qui 
fait le rayonnement de la France , ce 
qui attire vers elle non seulement ceux 
qui pensent , qui peuvent comparer ré­
gimes et institutions, mait encore let 
masset inconscientes de nos colonies , 
guidées par un instinct sûr, l'instinct de 
l 'humanité. 

Oui, telle sera la meil leure, la plus 
impressionnante réponse, dont let é chot 
retentiront au loin : voix affectueuses 
et s incères s'élevant vers notre pays , 
manifestat ions émouvante s d'amour et 
d'attachement, é lans spontanés vers la 
Nat ion tutélaire. — alors que sont dé jà 
tendues à Djibouti les bannières indi­
gènes : < Nous ne voulons pas subir 
le tort d e l'Ethiopie. N o u s vou lont 
vivre ! » . 

Jean D U H A M E L . 

Belinovramm* Prane 

M. Daladier, a c c o m p a g a é de M. Cataputcki, ministre de la aaarme, et det 
• a n w a l r t f r officiellet, salue la foa le qai l 'acclame atoft q«'il t e raad 

à M M * ! de v i n * d'Ajaccio 

M. Daladier reçoit en Corse, 
à Ajaccio et à Bastia, 

un accueil délirant d'enthousiasme 
ET LA DIVISION NAVALE, QUI L'ESCORTE, FAIT AUTOUR DE L'ILE DE BEAUTÉ 

UNE DÉMONSTRATION «D'AMITIÉ VIGILAIJE » 

Aux émouvantes protestations de patriotisme et de fidélité de la population 
le président du Conseil répond par de fermes déclarations sur la volonté inébranlable 

du gouvernement d'assurer l'intégrité du territoire 

IL DÉBARQUERA MARDI M A T I N A B I Z E R T E 

La fin de la discussion budgétaire 

A CINQ REPRISES 
LE 

DES VOTES DE CONFIANCE 
. _ ' 

L'ensemble du budget est voté 
au Sénat, par 281 voix contre 16, 

au Palais-Bourbon, par 367 voix contre 22S 

S i •* «g <M> 

• W n (Document rament en »Ttoii~d,Â>«é<>[o" a rarïfTf.' c'~"t*S'r>i''mis,"pn- ftiephoto <** Cann-K à PartM [ BttljiU'.IMUni l't.n< 
Les troupes défilent devant M. Daladier et le t personnalités officiellet tur la crand'p lace d'Ajaccio 

M . D A L A D I E R : 

€ La France n'a pas besoin d'être 
agressive ou menaçante ; elle a 
besoin d'être forte ; elle Vest, 

croyez-le ». . . 
« Vous pouvez compter sur 

nous ». 
« Nous resterons libres, car' c'est 

le destin de la France de préférer 
la mort à la servitude ».. . j 

Lfc P R É S I D E N T D U C O N S E I L 

G É N É R A L D E L A C O R S E : 

« La Corse s'est donnée pour 
toujours à la France ». 

L E P R E M I E R A D J O I N T 

D ' A J A C C I O : 

€ Les sentiments dhumanité qui 
font battre nos cœurs n'en excluent 
pas les fiertés viriles » . 

L E P R É S I D E N T 

D E S A N C I E N S C O M B A T T A N T S 

A B A S T I A 

« S u r nos armes, sur nos femmes, 
sur nos berceaux, nous jurons de 
mourir français ». 

E T L A F O L L E D E R E P R E N D R E : 

« Oui, nous le jurons ! ».. . 

M. Daladier, suivi de M. Campinchi , p a t t e let troupes e n revue aprèt 
ton arrivée à Ajacc io 

Le rapide e m m e n a n t M. Daladier à 
Marseille, qui avait quitté la gare du 
P -L.-M.. à Paris, d i m a n c h e à midi , 
est arrivé « 21 h. lo , à la gare S a i n t -
Charles, à Marseille. 

Sur le quai se trouvaient M. C a m p i n ­
chi, e t M. Piétri , les généraux Georges 
e t Vuil lemin et de nombreuses person­
nalités . 

A 21 heures 20, le wagon de M. D a l a ­
dier l u t at te lé à un train spécial qui 
partit aussitôt pour Toulon , où il arriva 
à 22 heures 10. M. Daladier m o n t a tout 
de suite en automobile pour se rendre a 
l'arsenal et. peu après, il prit place dans 
une vedette qui le conduisit à bord du 
« Poch ». 

A la coupée du croiseur. M. Daladier 
fut reçu par le commandant et l 'état-
major pendant que les marins rendaient 
les honneurs. 

Quelques minutes plus tard, le croi­
seur appareillait) suivi à courte distance 
par le « S u f f r e n » , sur lequel avaient 
pris place M.Campinchin et les autres 
personnalités. 

L'arrivée à Ajaccio 
Ajaccio s'est éveil lé à l'aube. Mais , de ­

puis longtemps déjà, de tous les villages 
environnants , les habitants affluent vers 
la capitale de la Corse. 

Comme les premiers rayons du soleil 
éclairent les c imes qui dominent sa m a ­
gnifique baie, la division navale , con­
duite par le « Suffren », fait une entrée 
majestueuse dans la rade, tandis qu'une 
escadrille d'hydravions, qui a escorté les 
navires, survole la ville. 

A chaque fenêtre des maisons qui bor­
dent le port, flottent des drapeaux trico­
lores. Ces fenêtres, comme les terrasses 
sont garnies d'une foule vibrante, a n ­
xieuse d'attente, qui manifeste sa Joie 
de voir bientôt le prérident du Conseil. 

La olace Poch, qui s'ouvre sur le port, 
es t noire de monde. Les deux tours dres ­
sées samedi bordent une estrade sur la ­

q u e l l e vont se dérouier les cérémonies 
'de réception. 

Un Immense drapeau tricolore flotte 
entre les deux tours portant ces m o t s 
« Vive la- Corse française ! > 

Le « P o c h » , le « C o l b e r t » e t trois 
croiseurs de 8.000 tonnes , accompagnés 
des contre-torpil leurs « V a l m y » , € V e r 
dun » et « Gueparu », Jettent l'ancre. 

A 7 h. 45. M. Campinchi , ministre de 
la Marine, quitte le « S u f f r e n » pour se 
rendre à quai. 

D a n s la vedette d u ministre de la M a ­
rine, ont pris place les parlementaires 
corses. MM. Piétri et Landry, anc iens 
ministres ; MM. de Rocca-Serra , député, 
et Giacobbi. sénateur. 

De son côté, à 8 h. précises, la vedette 
qui transporte M. Daladier quitte le 
« P o c h » . saluée par une salVe de coups 
de canon. Plusieurs vede t t e encadrent 
celle du président. Debout à l'arrière de 
la petite embarcation, M. Daladier ré­
pond en souriant aux cris de bienvenue 
de la foule. 

Sur le quai, le président du Conseil 
est accueilli par M. Campinchi , entouré 
de M Petitjean. préfet de la Corse ; du 
préfet Matteo Connet, de M. Fabianl. 
faisant fonctions de maire d'AJacclo ; 
des représentants de l'île au Parlement. 
La foule manifeste bruyamment sa Joie 

Le président du Conseil, accompagne 
de MM. Clapier, directeur de son cabi­
net ; André Chamson. chargé de mis ­
sion : Pabre. chef -adjo int du cabinet ; 
de l a m l r a l Dartan, chef d'état-major 
général de la marine ; des généraux 
Georges et VuillemiP, se dirige vers le 
m o n u m e n t aux morts. 

Les troupes présentent les armes. La 
population, enthousiaste , l 'acclame à son 
passage. Au pied du bronze sacré élevé 
à la mémoire des 40000 Corses tomber 
au c h a m p d'honneur au cours de la der­
nière guerre, le président dépose une 
gerbe que lui remettent deux pupilles 
de la Nation. La musique municipale 
annonce la minute de recueil lement, 
puis retentit la sonnerie « Aux Morts! », 
à laquelle s'ajoute la voix des sirènes. 

(Lire 1a suite p a g e 2 . ) 

Elvire Popesco, 

chevalier de la Légion 

d'honneur 

ELVIRE POPESCO, la trépidante vedette 
à l'accent chantant de sa Roumanie 
natale, vient de se voir attribuer la croix 
d» la Légion d'honneur 

lie Parlement en a terminé avec le 
budget de 1938 qui a été voté après dix-
sept Jours de débats qui furent parfois 
passionnés. 

La deuxième session extraordinaire de 
1938 a été déclarée close1 lundi à minuit 50. 

Conformément à la ' Constitution, la 
rentrée parlementaire aura lieu le deuxiè­
me mardi de janvier. 

Avant de quitter Paris pour se rendre 
en Corse et en Tunisie, M. Daladier avait 
tenu à régler les deux principales ques­
tions sur lesquelles Chambre et Sénat 
étalent en désaccord, c'est-a-dtre celles 

concernant la Commission de la Hache t * 
le bordereau de coupons. Et 11 posa l a 4 
question de confiance. 

A cinq reprises, d'ailleurs, cet argument i 
suprême dut être c ployé e t 11 est impor­
tant de souligner que le gouvernement 
obtint chaque fols une très confortante 
majorité. 

Signalons encore que le décret de d e » 
ture fut lu à la Chambre par M. Fatal 
Reynaud, ministre des Finances, e t aa) 
Sénat pai M. Camille Chautemps, vtea» 
président du Conseil. 

(Lire la m i t e page 3 . ) 

Les réceptions et vœux 
du nouvel an 

L E PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE SORT DE L ' E L Y S É E POUR RENDRE VISITE 

AUX PRESIDENTS D U S É N A T E T D E LA CHAMBRE. 

On reconnaît de droite à gauche : le COLONEL BROSSE. M. C H A L T E M P S , wee-pntaï-
denl du Conseil: M. ALBERT LEBRUN et M. M A C R E , secrétaire général 
de la présidence. (Ph. Prance-PreaM.) 

La France n'achètera pas 
son repos à n'importe quel prix... 

déclare, à Rome, 
M. François Poncet 

devant la colonie française 
Rome, 2 Janvier. — M. François P o n ­

cet a reçu [ d imanche mat in , a u palais 
Parnèse, toute la colonie française de 
Rome. 

Dans le discours qu'il a prononcé à 
cette occasion, l'ambassadeur a fait 
allusion aux événements qui ont boule­
versé l'Europe en 1938. 

LE PROGRAMME 
DELA VISITE 

DE M. CHAMBERLAIN 
A ROME 

Rome, 2 Janvier. — Voici le pro­
gramme définitif de la visite a Rome de 
M. Chamberlain et de lord Halifax. 

Les deux hommes d'Etat arriveront le 
11 Janvier au début de 1 après-midi. Ils 
seront reçus a la gare avec les h o n ­
neurs dus a leur rang. 

Après s'être rendus au Quirinal pour 
signer le registre royal. Ils seront reçus 
au Palais de Venise par M. Mussolllni 
qui. A 21 heures, offrira en leur honneur 
un diner suivi d une réception. 

Le lendemain matin, les deux hommes 
a'Eta- anglais iront rendre hommage 
aux tombeaux des' rois, au Panthéon, 
puis à celui du Soldat Inconnu. Ensuite 
se déroulera l'andience royale, au Qui­
rinal. au terme de laquelle l e roi -em­
pereur offrira un déjeuner à ses visi­
teurs britanniques. 

A 15 heures, M. Chamberlain et lord 
Halifax assisteront, au s tade Mussolini, 
i une manifestat ion sportive de la Jeu­
nesse fasciste. 

Le soir, un gala sera donné à l'Opéra 
et suivi d'un souper offert par le comte 
Clano. . 

La mat inée du 13 sera consacrée a 
l'audience pontificale. 

Dans l'après-midi, les hôtes bri tan­
niques visiteront l'exposition d u minerai 
et des bonifications et assisteront • une 
réception offerte au Capitole par le g o u ­
verneur de Rome. , 

On dîner sera donné le soir par l 'am­
bassadeur de Grande-Bretagne . La l e n ­
demain 14. les ministres britanniques 
quitteront R o m e à 12 heures. 

« On aurait pli croire, a-t- i l d i t no» 
tamment , que, a la fin de m ptumhee • 
dernier, les nat ions étaient prêtes •> 
s'orienter vers la raison, c'est-à-dire 4 
organiser pacifiquement leurs rapports 
en vue d'un retour progressif aux cost* 
ditions normales de la vie. » 

L'ambassadeur, après avoir prodstsstV 
son ferme désir de contribuer à léaota 
dre les difficultés, à éteindre les ou» '; 
relies qui peuvent diviser la France e t 
l'Italie, déclare: 

« La France n'achètera paa son f t p — 
à n'importe quel prix. Elle défendra SOB 
bien moral et matériel que lui o n t legeja 
le passé, les travaux et les peines d M 
générations qui nous ont précédées. La 
patriotisme français est volontiers s f l en-
cieux. mais qu'un péril se révèle, q u ' o n * 
menace surgisse. 11 est dressé d'un sent 
é lan, intact, concentré, vibrant e t l « -
solu. » 

(Lire la suite page 3 . ) 

Leni Riefenstahi 
chez les cow-boy» 

L E N I RIEFENSTAHL, /a « / s*tr ias • «% 

cinéma allemand, pootogYOpnÊSw i 
ranch californien, pris de j 
a« e s tes s'a * • ) * * • «Tftiiss» 

effectme 


